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Chaude 

rentrée aux 
Communes

Rarement l'atmosphère 
aura-t-elle été aussi 

lourde au Parlement
MANON CORNELLIER

DE NOTRE BUREAU D'OTTAWA

Un ordre du jour chargé attend les députés fédé­
raux aujourd’hui aux Communes mais l’atmo­
sphère aura rarement été aussi lourde, tant à cause 

des dossiers à débattre que du climat qui prévaut au 
sein du parti au pouvoir.

Le risque de guerre en Irak, les négociations dans le 
dossier de la santé, l’élaboration du premier budget post- 

Martin, la détermination du pre- 
^ mier ministre à assainir le finance­

ment des partis politiques sont au- 
■j ^ tant d’enjeux qui, conjugués aux ti- 
ÿr raillements de la course au leader-
K . ship libéral, tiendront les parle- 

mentaires en haleine.
Le dépôt aujourd’hui au Conseil 

de sécurité des Nations unies du 
rapport des inspecteurs en désar­
mement mettra le premier mi­
nistre Jean Chrétien sur la sellette, 
car il a toujours dit attendre ce mo­

ment pour préciser sa position jugée confuse.
M. Chrétien a dit préférer une action menée sous 

le parapluie des Nations unies et s’est dit prêt à lais­
ser plus de temps aux inspecteurs, mais il refuse tou­
jours d’exclure explicitement une participation à une 
action militaire américaine qui n’aurait pas l’appui du 
Conseil de sécurité. __

Le Bloc québécois, qui tenait la réunion de son cau­
cus hier, entend talonner le premier ministre. «On va 
exiger de M. Chrétien qu’il précise clairement qu’il n’est 
pas question défaire la guerre en Irak avec l'information 
dont on dispose maintenant, que ça prend absolument

14 Palestiniens tués

Jean Chrétien
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Conférence des premiers 
ministres sur la santé

Landry « n’ose 
pas envisager» 

un échec

, AHMED JADALLAH REUTERS

C’ETAIT four de deuil hier à Gaza où quatorze Palestiniens ont été tués dans la nuit de samedi à 
dimanche lors du raid de Tsahal (l’armée israélienne) le plus en profondeur mené dans la ville de­
puis le début de la seconde intifada en septembre 2000. Ce bilan est le plus lourd depuis un raid mené 
en octobre contre la ville de Khan Younès dans la bande de Gaza, où 16 Palestiniens avaient trouvé 
la mort. Au Caire, la Ligue arabe a condamné l’incursion israélienne en la qualifiant de manœuvre 
électoraliste en prévision des élections législatives de demain dans l’État hébreu. Au moins 1800 
Palestiniens et 698 Israéliens ont péri dans les violences depuis le début de la seconde intifada. 
Nos informations en page A 5.

L’ENTREVUE

«Il s'agit simplement 
qu’Ottawa reconnaisse 

que les moyens sont 
au mauvais endroit»

MANON CORNELLIER
DE NOTRE BUREAU D’OTTAWA

Le gouvernement du Parti québécois n’a pas besoin 
d’un échec lors de la conférence des premiers mi­
nistres sur la santé pour se faire valoir durant les pro­

chaines élections provinciales, a soutenu hier à Ottawa 
le premier ministre du Québec, Bernard Landry.

«Je n 'ose pas envisager une conclusion aussi négati­
ve de la conférence d’Ottawa. Je ne cherche pas à faire 

du capital politique sur le dos 
d’Ottawa ou à faire une élection 
sur le dos d'Ottawa. Je veux de 
l’argent pour les malades du 
Québec et pour que les médecins 
et les infirmières puissent les trai­
ter», a-t-il dit après avoir rencon­
tré le caucus du Bloc québécois, 
caucus qui lui a promis sa co­
opération, tant dans le dossier 
de la santé que dans l’arène 
électorale.

M. Landry compte sur son bi­
lan gouvernemental, un programme progressiste et la 
«nécessité d'avancer vers la souveraineté» pour gagner la 
confiance des électeurs québécois. «Je n’ai donc pas be­
soin d’un échec à Ottawa pour ça. Je ne veux pas d’échec à 
Ottawa pour ça. Je veux un succès. Alors avis au premier 
ministre du Canada.»

Bernard
Landry
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■ L'éditorial de Bernard Descôteaux, 
page A 6: La sixième condition
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Les peuples ont 
besoin de frontières

Pour l'écrivain Avraham Yehoshua, 
la réconciliation avec les Palestiniens 
passe aujourd'hui par la séparation

CHRISTIAN RIOUX
ENVOYÉ DU DEVOIR

H
aïfa —Avraham Yehoshua est 
un homme de la Méditerra­
née. Sur les hauteurs de Haïfa 
où il habite, par temps clair, il 
peut apercevoir la frontière 
du Liban. Est-ce grâce aux hauteurs du Car­
mel d’Haïfa qu'il avait pressenti avant tout le 

monde le danger des attentats suicide?
Au moment de la première guerre du 

Golfe, en février 1991, il déclarait au quoti­
dien Le Monde craindre que, si rien n’était 
fait pour soulager les Palestiniens, la frus­
tration développe «la tendance suicidaire 
des terroristes, qui trouveront alors une légiti­
mation à leurs actes».

Le romancier, qui a largement inspiré le 
programme du candidat travailliste, Amram 
Mitzna, ne croyait pas si bien dire. Depuis 
deux ans, 500 Israéliens,sont morts dans 
des attentats kamikaze. À l’aube d’une se­
conde guerre du Golfe, l’auteur de L’Amant 
et de Voyage vers l’An Mil (Calman-Lévy) 
continue de se faire le promoteur de ce qu’il 
nomme la «normalité juive». Cette normali­
té est encore plus urgente, dit-il, mainte­
nant que l’espoir vient d’être brisé.

«Depuis deux ans, tous les Israéliens cares­
saient le même espoir. La droite israélienne 
était plus réticente, mais elle aimait que la 
gauche entretienne l’espoir pour elle. Mainte­
nant, la gauche aussi a perdu espoir. Les gestes 
des Palestiniens ont été totalement irrationnels. 
S’ils Jugeaient les concessions insuffisantes, ils 
pouvaient continuer de négocier. S’ils voulaient

Avraham Yehoshua

détruire Israël, ils n’avaient qu'à attendre en 
misant sur la démographie. Pour les faucons 
comme pour les colombes palestiniennes, ces at­
tentats suicide sont incompréhensibles. Un 
demi-Etat palestinien existait presque déjà. On 
avait beaucoup investi dans le développement 
touristique. Arafat était reçu partout. Tout est 
maintenant cassé.»
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■ Dans les territoires occupés, 
les élections israéliennes 

ne suscitent aucun espoir, page A 5

Irak: délai 
probable ; 

pour
l’ONU '
Les inspecteurs 

devraient déposer 
aujourd'hui un rapport 

exempt de surprises
D’APRÈS L’AFP, REUTERS ET AP

Les Etats-Unis accepteront à contrecœur de don­
ner au moins quelques semaines supplémen­
taires aux inspecteurs en désarmement de l’QNU, 

malgré leur volonté d’en finir au plus vile avec Sad­
dam Hussein.

U’s inspecteurs vont en tout cas demander aujour­
d’hui au Conseil de sécurité plus 
de temps pour vérifier l’existence 
ou non en Irak d’armes de des­
truction massive, alors que Wa­
shington a accru sa pression en af­
firmant hier que la situation actuel­
le ne devait plus durer et accusant 
Bagdad de liens avec aLQaïda.

leur principal allié, le premier 
ministre britannique Tony Blair, 
qui retrouvera vendredi pro­
chain le président George W.
Bush à Camp David, s’est offi­
ciellement rangé hier à l’idée de donner davantage 
de temps aux experts, et même «autant de temps 
qu ’il faudra», lors d’un entretien accordé à la BBC.

Mais il a cependant estimé que les inspecteurs 
n’auraient pas «besoin de mois pour savoir si Saddam 
[Hussein] est en train de coopérer ou pas».

Dans un article paru aujourd’hui, le journal alle­
mand Die Welt cite des sources gouvernementales 
britanniques non précisées selon lesquelles les ins­
pecteurs se verraient donner jusqu’au 1" mars pour 
produire un «rapport final». Selon Die Welt, les Etats- 
Unis auraient l’intention de rappeler leurs informateurs 
d’Irak dans les prochaines semaines pour souligner 
qu’à leurs yeux Bagdad cherche toujours à se doter 
d’armes de destruction massive.
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Colin Powell

■ Trois pacifistes canadiens 
à Bagdad,page A 2

NPD

Layton promet 
de l’espoir aux 

Canadiens
HÉLÈNE BUZZETTI 

LE DEVOIR

Toronto — De l’espoir. Voilà ce que le nouveau 
chef du Nouveau Parti démocratique. Jack Lay- 
ton, promet d’offrir aux électeurs canadiens lassés, 

croit-il, d’une absence de solutions de rechange poli­
tiques au Parti libéral et à l’Alliance canadienne qui 
se ressemblent trop.

«lœs Canadiens veulent de l’espoir. Et cet espoir arri­
ve fondamentalement à travers le choix», a lancé Jack 
Layton hier à la clôture du 
congrès au leadership se tenant 
à Toronto. «Un choix que vous 
avez attendu longtemps, parce 
que, comme moi, vous avez l’im­
pression que notre pays nous file 
entre les doigts. [...]// nous file 
entre les doigts parce qu'on ne re­
connaît plus le Canada.»

M. I^yton a dit rêver d’un Ca­
nada qui ferait «plus sur la scène , k 
internationale qu’obéir». Un Cana- ^
da qui aurait le courage d’adopter des règles aussi sé­
vères qu’en Californie en ce qui concerne les émis­
sions polluantes des voitures. Un Canada qui aurait, 
comme les Etats-Unis, un programme de construction 
de logements sociaux.

M. Layton a invité les militants à se rappeler 
l’époque pas si lointaine où les taxes trop élevées 
étaient dénoncées comme un frein à l’économie ca­
nadienne et un incitatif aux meilleurs travailleurs de 
déménager aux Etats-Unis. «Eh bien! Notre niveau de 
taxe est plus élevé qu'aux Etats-Unis aujourd’hui.
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Lire aussi en page A 3

■ Qui est Jack Layton ?
■ I.a chronique de Chantal Hébert
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LE MOND
Opération coup de poing à Gaza

Quatorze Palestiniens tués lors d'une opération de Tsahal
Israël a lancé dans la nuit de samedi à dimanche son opération 
militaire la plus importante à Gaza depuis la création en 1994 
de l’Autorité palestinienne, faisant quatorze tués et plusieurs di­
zaines de blessés. Dans le même temps, l’État hébreu a décidé 
d’imposer un bouclage hermétique de la Cisjordanie et de la 
bande de Gaza d’hier après-midi jusqu’à la clôture du scrutin
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L’accord de paix jugé 
humiliant pour Gbagbo

en Israël, demain.

REUTERS

Gaza — A deux jours de l’élec­
tion législative israélienne, 14 
Palestiniens ont été tués dans la 

nuit de samedi à hier lors du raid 
de Tsahal le plus en profondeur 
mené dans la ville de Gaza depuis 
le début de la seconde intifada en 
septembre 2000.

Il s’agit du plus lourd bilan de 
victimes palestiniennes lors d'une 
opération israélienne depuis un 
raid mené en octobre contre la ville 
de Khan Younès dans la bande de 
Gaza, où 16 Palestiniens avaient 
trouvé la mort.

Au Caire, la Ligue arabe a 
condamné l’incursion israélienne 
en la cjualifiant de manœuvre élec- 
toraliste en prévision de l’éledjon 
législative du 28 janvier dans l’Etat 
hébreu.

Toujours dans la capitale égyp­
tienne, où se tiennent des discus­
sions entre factions palestiniennes 
sqr un ceSsez-le-feu éventuel avec 
l’Etat hébreu, un porte-parole du
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S
elt A-Daher — «Quel 
que soit le gagnant de ces 
élections, on veut lui dire 
qu’on est des êtres hu­
mains.»

A Selt A-Daher, près de Jenine, 
Fathi Paris semble à peu près le 
seul à savoir que, demain, les élec­
teurs israéliens iront aux urnes. Ce 
vieillard au port altier, qui se fait ap 
peler Frank, ne se fait pas d’illusion 
sur le résultat. Il sait bien que celui 
qui a toutes les chances de l’empor­
ter, Ariel Sharon, est le candidat de 
ceux d'en face.

Ceux d’en face, ce sont les co­
lons qui ont débarqué un beau ma­
tin sans qu’on sache pourquoi. Ils 
ont pris possession de la colline qui 
domine la région, un gros monticu­
le qui avait toujours été abandonné 
aux cailloux et aux vents. De la 
cour de l’école, on distingue les 
tours de communication de la colo­
nie de Shavei Shomron, gardée 
jour et nuit par l’armée depuis le dé­
but de l’intifada.

C’est à cause de cette centaine 
de colons qu’un tank est posté à 
l’entrée du village. les militaires vé­
rifient les pièces d’identité de tous 
ceux qui entrent et sortent. Ils 
fouillent les voitures. Ils ont même 
confisqué les camionnettes qui ser­
vent de transport collectif pour aller 
à Naplouse et Jenine. Celle d'Ala 
Saleh Brahmi est ainsi immobilisée 
à l'entrée du village depuis une se­
maine sans qu'il sache pourquoi. 
Chaque jour, il vient implorer en 
vain les militaires de lui rendre son 
gagne-pain.

Mais, les habitants de Selt A- 
Daher peuvent s'estimer chan­
ceux. Dans de nombreux villages 
des alentours, comme Ramin, la 
seule route d’accès a été défoncée 
par les bulldozers de l’armée. les 
habitants doivent faire un kilo­
mètre à pied pour rentrer chez 
eux. les ambulances n’ont plus 
accès au village et les malades 
sont transportés à bout de bras. 
Pour atteindre l'hôpital, il faut af­
fronter les nombreux barrages 
militaires. On calcule qu’une cin­
quantaine de femmes ont ainsi ac­
couché aux «check points».

Moyens du bord
Pour les besoins de tous les 

jours, les Palestiniens n’ont accès 
qu’aux routes secondaires qui ser­
pentent d'un village à l'autre. Il faut 
maintenant jusqu’à trois ou quatre 
heures pour atteindre Naplouse, un 
trajet de 20 minutes par la route 
principale. les malades qui ont be­
soin de dialyses font le voyage 
deux ou trois fois par semaine.

«Avant le début de l’intifada, 95 % 
des Palestiniennes accouchaient à 
l’hôpital, dit Omar Mansour du Se­
cours médical palestinien, la moi­
tié accouche maintenant à la mai­
son, avec toutes les conséquences que 
ça peut entraîner.» les plus chan­
ceuses ont une sage-femme à leur 
côté. Les autres se débrouillent 
avec les moyens du bord.

Avant l’intifada, il n’était pas rare

mouvement Hamas a réagi à l’opé­
ration de Gaza — qui visait l’un de 
ses bastions — en déclarant qu’elle 
soulignait la nécessité d’un front pa­
lestinien unifié face à la politique is­
raélienne. Un peu plus tôt, un haut 
responsable du Hamas, Abdel Aziz 
al-Rantissi, avait juré de faire «couler 
le sang juif à Jaffa et à Tel Aviv».

Le ministre israélien de la Défen­
se Shaul Mofaz a déclaré que l’ar­
mée avait détruit une centaine 
d'ateliers de fabrication d’obus de 
mortier et de roquettes Qassam de­
puis l’attaque au missile lancée il y 
a quelques jours par des Palesti­
niens contre la ville israélienne de 
SderoL Israël envisage de lancer à 
Gaza une opération prolongée du 
type de celles engagées dans les 
villes de Cisjordanie, mais rien de 
définitif n’a encore été décidé, a in­
diqué le ministre.

«Notre méthode est désormais de 
viser les zones d’où sont lancés les 
missiles et les infrastructures où sont 
fabriquées les bombes au mortier et 
les roquettes Qassam», a-t-il déclaré

que les plus malades aillent consul­
ter les spécialistes de Jérusalem ou 
de Tel Aviv. Depuis que les P;ilesti- 
niens sont prisonniers de leur villa­
ge, les chirurgies cardiaques doi­
vent être retardées. Pour les o[X'ra­
tions urgentes, certains malades 
ont pu se rendre en Jordanie. Les 
cas d’anémie sont devenus cou­
rants parmi les jeunes du village, 
dit Ornai'.

Ijes habitiuits de Selt A-Daher se 
sont faits à l'idée que l’élection de 
demain ne changerait rien à tout 
cela Aujourd’hui, les femmes et It's 
enfants ont de toutes façons 
d’autres chats à fouetter. Ils sont ve­
nus d’Alara et de Rame, à quelques 
kilomètres, pour rencontrer les 
neuf médecins et trois infirmières 
israéliens qui viennent leur rendre 
visite. Certaines mères sont arri­
vées dès 5h du matin avec leur en­
fant dans les bras pour s’inscrire 
sur les listes et être certaines de 
rencontrer le cardiologue, le pé­
diatre ou le dentiste.

L’opération est menée en colla­
boration avec une organisation de 
bénévoles israéliens, les Médecins 
pour les droits de l’homme, qui visi­
te chaque samedi un village diffé­
rent des territoires occupés. «Chez 
moi, les gims se plaignent pour de pe­
tits bobos. Ici, il y a de vrais pro-

hier à la radio israélienne. Plusieurs 
dizaines de véhicules blindés, sou­
tenus par des hélicoptères d’at­
taque, ont pénétré dans Zaitoun en 
provenance de trois points, ont rap­
porté des témoins. Ce quartier de 
Gaza est connu comme un fief d’ac­
tivistes du Hamas, qui a peqpétré 
plusieurs dizaines d’attentats suici­
de anti-israéliens.

Douze Palestiniens ont été tués, 
dont trois par un missile tiré d’un 
hélicoptère, et des dizaines d’autres 
ont été blessés, ont rapporté des 
responsables médicaux. De source 
militaire israélienne, on déclarait 
que les troupes israéliennes avaient 
essuyé le feu de Palestiniens ar­
més, qui ont tiré avec des fusils 
d’assaut, ont eu recours à des ex­
plosifs et à des missiles antichars.

Selon des sources palesti­
niennes, sept hommes armés et un 
policier figurent parmi les morts, 
dont les obsèques ont rassemblé 
quelque 40 000 Palestiniens.

Cette incursion met en évidence 
le durcissement de la politique de 
sécurité du gouvernement d’Ariel 
Sharon à l’approche de l’élection lé­
gislative israélienne anticipée de 
demain. Les forces israéliennes se 
sont approchées à seulement cent 
mètres de la place de Palestine.

Les soldats ont fait irruption 
dans plusieurs bâtiments et dans 
des ateliers de métallurgie, ont dé­
claré des responsables palestiniens

blêmes», dit Pnina Feiler, une infir­
mière israélienne de 80 mis qui ne 
rate pas une expédition. Vieille mili­
tante, Pnina a participé dans les an­
nées 50 à la fondation du kibboutz 
Yad-Hanna avec une poignée de 
militants communistes.

En moins de quatre heures, les 
bénévoles verront 500 personnes. 
Les plus chanceux auront droit à 
une lettre qui leur permettra, si l'ar­
mée veut bien les laisser passer, 
d’aller consulter un spécialiste à Tel 
Aviv. Ce jour-là, les analgésiques, 
qui servent à soigner tous les bo­
bos, ont disparu en moins d'une 
heure. Selt A-Daher n’a plus de gé­
néraliste depuis des mois, seule­
ment deux pharmacies qui parent 
au plus urgent.

Balle perdue
Anar est venu montrer sa blessu­

re à la jambe. Ce grand brun de 17 
ans a reçu une balle perdue lors 
d’un affrontement avec les mili­
taires. Cela s’est produit devant 
l'école secondaire située sur la rue 
principale. Les militaires répli­
quaient par des gaz lacrymogènes 
aux pierres des étudiants. Anar 
s'est couché par terre pour éviter 
les projectiles. C’est là qu'il s’est 
aperçu qu'il ne pouvait plus bouger 
la jambe. Il a passé deux jours à

de la sécurité. Ils ont ainsi détruit 
l’une des plus grandes usines de 
Gaza, où l’on fabrique des conte­
neurs pour ordures, ajoutent-ils.

Des soldats ont dynamité la 
maison de la famille d’un activis­
te du Hamas tué dans l’attaque 
d’une colonie juive de la bande 
de Gaza voici plusieurs mois, ont 
précisé les témoins.

Des tireurs d’élite israéliens ont 
pris position sur les toits du quar­
tier, alors que des balles traçantes 
illuminaient le ciel nocturne et que 
des appels étaient lancés des mos­
quées pour que les Palestiniens 
descendent en armes s’opposer 
aux Israéliens, ont ajouté les té­
moins.

Hier matin, l’armée israélienne a 
également lancé un raid dans une 
autre ville de la bande de Gaza, Beit 
Hanoun, ont indiqué des témoins. 
Selon une source militaire, Tsahal 
recherchait des Palestiniens ayant 
tiré une roquette Qassam depuis 
cette ville.

Samedi, les forces israéliennes 
avaient fait sauter quatre ponts à 
Beit Hanoun, toujours en repré­
sailles à des tirs de roquettes inter­
venus la veille près d’une propriété 
d'Ariel Sharon. Ces cinq roquettes 
n’avaient pas fait de victimes.

Au moins 1800 Palestiniens et 
698 Israéliens ont péri dans les vio­
lences depuis le début de la secon­
de intifada en septembre 2000.

l’hôpital. Aujourd'hui, il recommen­
ce à peine à jouer au basket-ball.

Avant l’intifada, Anar travaillait 
comme serveur à Tel Aviv. Aujour­
d’hui, il n’a plus de travail. Ce qu’il 
pense des attentats terroristes? «Ce 
ne sont pas des terroristes, mais des 
combattants. Personne ne fait de ges­
te inutile. Ceux qui commettent ces 
attentats veulent venger un frère. 
Moi aussi, je suis prêt à prendre les 
armes pour défendre ma terre. On 
ne peut pas tuer mes frères comme 
ça.» Anar avoue pourtant que les at­
tentats ne résoudront rien. «Mais, 
l’élection de Sharon non plus. Après 
l’élection, on sait qu’il va s’occuper de 
nous. Mais, il ne l’emportera pas.»

Aujourd’hui, Anar est un héros 
pour ses camarades qui s’échan­
gent les photos des «martyrs» du 
village de la même façon que les 
petits Québécois collectionnent les 
cartes de hockey. Ziydan, 11 ans 
est en cinquième aimée. R porte au 
cou la photo de son propre frère 
mort à 21 ans. Majd est tombé le 30 
mars 2002 dans un affrontement 
avec des colons israéliens. Les sol­
dats n’ont jamais voulu rendre le 
corps à la famille. Pour ne pas ou­
blier, les cinq frères et la soeur de 
Ziydan portent tous en médaillon 
l’image de leur frère mort en héros.

Deux jeunes du village ont été 
blessés depuis le début de l'intifada 
et un autre est mort sous les balles 
israéliennes. Anar et ses cama­
rades traînent tous les visiteurs sur 
la tombe fleurie d'Amer, 19 ans, 
mort le 17 juillet 2002 en lançant 
des pierres aux militaires. Juste à 
côté, repose son frère, Tarek, mort 
quelques mois plus tard. Pour ven­
ger son frère, Tarek s’est engagé 
dans les brigades des Martyrs d’Al- 
Aqsa qui ont revendiqué quelques- 
uns des attentats les plus sanglants 
commis en Israël depuis deux ans. 
Normal, dit Anar. On ne peut pas 
laisser la mort d’un frère impunie.

Le drapeau palestinien flotte sur 
la tombe de Tarek. Comme sur cel­
le d’Abdel Dashar. Les jeunes se ra­
content qu’Abdel a été blessé à la 
jambe et que les militaires l'ont 
achevé sans raison. Allez savoir si 
c’est vrai! Ce qui est certain, par 
contre, c’est que sa maison a été dé­
truite par l'armée, comme celles 
des autres palestiniens morts au 
combat. Chaque fois qu'un jeune 
tombe, tout le village se rassemble 
et lui fait des funérailles d’honneur.

Youssef Mussen, 13 ans, porte 
en médaillon la photo de Mamoud 
Awaleh. un «martyr» qui est deve­
nu son héros. Son copain Ahmed, 
lui, n'a qu’un rêve. C’est de voir un 
jour Jérusalem. La ville est à moins 
de 50 km à vol d’oiseau, mais avec 
le mur que construisent les Israé­
liens le long de la frontière, il n'est 
pas près d'y aller. Alors, Ahmed 
imagine la ville de ses rêves à partir 
des images d’attentats qu’il voit à la 
télévision. Il en parle avec ses co­
pains. Les plus fantasques rêvent 
d’aller y déloger les occupants is­
raéliens. Les autres attendent en si­
lence que cesse cette gigantesque 
absurdité.

A cela, l’élection de demain ne 
changera rien.

LE MONDE

Le sommet des chefs d’État 
africains a approuvé, hier à 
Paris un accord de paix en Côte 

d’ivoire, tandis que les leaders 
ivoiriens appelaient au calme 
pour mettre fin aux violences 
anti-françaises commises à Abid­
jan par des partisans du prési­
dent ivoirien Laurent Gbagbo.

«La conférence approuve l’ac­
cord signé à Marcoussis par la 
table ronde, qui consacre la récon­
ciliation nationale et ouvre la 
voie du retour à la paix en Côte 
d’ivoire, dans le respect de la léga­
lité constitutionnelle», selon le 
texte de conclusions du sommet 
de deux jours à Paris. L’accord 
de Marcoussis du 24 janvier pré­
voit un partage du pouvoir, avec 
un gouvernement de réconcilia­
tion nationale dans lequel en­
trent les rebelles qui ont déclen­
ché une insurrection le 19 sep­
tembre 2002 contre le régime 
Gbagbo. Il prive de facto le prési­
dent ivoirien de la plupart de ses 
pouvoirs.

Au premier jour du sommet, 
samedi, M. Gbagbo a nommé un 
nouveau premier ministre de 
consensus, Seydou Diarra, un 
musulman du nord du pays, ré­
gion actuellement sous le contrô­
le des rebelles.

Manifestations violentes 
à Abidjan

Le sommet s’est conclu dans 
une atmosphère tendue alors que 
des dizaines de milliers de parti­
sans de M. Gbagbo protestaient 
violemment hier à Abidjan contre 
un accord jugé humiliant pour le 
président et l’attribution aux re­
belles des deux postes clés de la 
défense et de l’intérieur dans le 
nouveau gouvernement 

Le président français Jacques 
Chirac, qui coprésidait le som­
met, a fermement demandé au 
président ivoirien de reprendre 
la situation en main, Paris accu­
sant les partisans de son homo­
logue ivoirien d’être à l’origine 
des violences. M. Chirac a affir­
mé que des mesures «de nature 
militaire» avaient été prises pour 
assurer la sécurité des 16 000 
ressortissants et des intérêts 
français, mais n’a pas jugé néces­
saire de renforcer les 2500 mili­
taires français déjà déployés 
dans le pays.

Dans une déclaration solennel­
le retransmise sur la télévision

Colombie: sept 
morts dans 
un attentat
Bogota, 26 jan (AFP) — Un atten­
tat à la voiture piégée a fût sept 
morts hier à 25 km d'Arauca 
(nord-est), lieu de casernement de 
70 Bérets verts américains en pla­
ce depuis une semaine pour y en­
traîner l'armée colombienne. Cet­
te quatrième attaque du même 
type depuis le janvier porte à 
douze le nombre de personnes 
tuées dans les explosions de véhi­
cules piégés dans cette région, la 
plus violente de Colombie, et limi­
trophe du Venezuela, malgré l’ins­
tauration de l’état d’exception le 12 
août dernier dans le pays andin. 
Six militaires de la Force d’inter­
vention rapide de l’armée de terre 
(Fudra. unité d’élite anti-guérilla) 
et un civil ont trouvé la mort dans 
l’attentat survenu à Tame, à 300 
km au nord-est de Bogota et à 25 
km d’Arauca, selon une source mi­
litaire. Sept autres personnes — 
dont six soldats et un civil — ont 
été blessées. Ce nouvel acte de 
violence a été attribué à la guérilla 
des Forces armées révolution­
naires de Colombie (PARC, 
marxistes) par le commandant de 
la Fudra, le général Hemando Or-

ivoirienne depuis Paris, Laurent 
Gbagbo a lancé un appel au cal­
me à la population. Juste après 
cet appel, les manifestants ont 
commencé à se disperser. M. 
Gbagbo a également assuré lors 
de la conférence de presse finale 
que les violences anti-françaises 
à Abidjan «ne continueront pas».

Le président ivoirien, qui a quit­
té «plus tôt que prévu» Paris pour 
Abidjan hier après-midi, s’est dé­
claré «heureux qu’on ait abouti à 
l’accord» de réconciliation de Mar­
coussis. «On ne sort pas d’une 
guerre comme on sortirait d’un dî­
ner de gala. Je n’ai pas gagné la 
guerre, il faut donc qu’on en tire les 
leçons», a déclaré le président ivoi­
rien, qui a «remercié» la France 
pour son aide. «Une crise qui dure 
quatre mois, cela coûte cher. Par 
conséquent pour en sortir, il faut 
des concessions mutuelles, j’en ai 
fait», a-t-il affirmé pour expliquer 
ses décisions.

Des appels au calme ont égale­
ment été lancés par le nouveau 
premier ministre Seydou Diarra 
et par le chef du principal mouve­
ment rebelle, le Mouvement po­
pulaire de Côte d’Ivoire (MPCI), 
Guillaume Soro. Le président 
français Jacques Chirac a appelé 
toutes les parties à «respecter au 
pied de la lettre» l’accord de ré­
conciliation.

Les chefs d'Etat africains ont 
préconisé le déploiement par 
l’ONU «d’observateurs civils et 
militaires» et souhaité que l’ac­
tion des forces ouest-africaines 
et françaises soit couverte par un 
mandat du Conseil de sécurité.

De son côté, l’Union euro­
péenne s’est engagée à accorder 
une aide de 400 millions d’euros 
(658 millions de dollars cana­
diens) sur cinq ans à la Côte 
d’ivoire, dont 150 millions (246 
millions de dollars) rapidement, 
si le calme et la stabilité revien­
nent, a annoncé Romano Prodi, 
président de la Commission eu­
ropéenne. M. Gbagbo a invité 
ses homologues sud-africain 
Thabo Mbeki et sénégalais Ab- 
doulaye Wade à venir à Abidjan 
pour l’installation du gouverne­
ment de réconciliation.

Les deux dirigeants, qui prési­
dent respectivement l’Ünion afri­
caine et la Communauté écono­
mique des Etats d'Afrique de 
l'ouest (CEDEAO) ont accepté 
l’invitation, a-t-il précisé.

BREF

tiz. Deux journalistes du quotidien 
Los Angeles Times, l'Américain 
Scott Dalton et la Britannique 
Ruth Morris, sont séquestrés de­
puis mardi dans la même zone par 
l'Armée de libération nationale 
(ELN, extrême gauche).

Suspects 
toujours détenus
Madrid (Reuters) —La justice es­
pagnole a maintenu hier en déten­
tion préventive 16 suspects liés 
apparemment à la nébuleuse isla­
miste al-Qâïda. a-t-on appris de 
source judiciaire. Les 16 suspects, 
pour la plupart de nationalité algé­
rienne, avaient été interpellés ven­
dredi lors de raids de la police en 
Catalogne. D’après le président 
du gouvernement espagnol, José 
maria Aznar, ils planifiaient des at­
tentats à l’explosif et aux sub­
stances chimiques. Les suspects, 
qui ont été interrogés pendant 
une heure et demie par le juge 
Guillermo Ruiz Polanco, de la 
Haute cour, ont nié appartenir à 
une organisation terroriste inter- 
nationale, ont précisé ces sources. 
Ces hommes, dont la France, à 
l’origine des raids de vendredi 
menés par la police espagnole, 
pourrait demander l’extradition, 
pourraient être jugés en Espagne.

Législatives israéliennes

« Où ça, des élections ? »
Dans les territoires occupés, le scrutin ne suscite aucun espoir

I

■

RADII SIGHETI REUTERS
Pas de doute, cette Israélienne n’a que Sharon en tête: elle 
votera pour le premier ministre sortant, à l’instar de la majorité 
des Israéliens, demain.

Avec AFP
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Et pourtant, notre économie se porte mieux. Peut-être 
que l’Alliance canadienne peut expliquer ses men­
songes. C’est à cause de notre qualité de vie, de notre sé­
curité sociale et de notre système de santé!-, a-t-il lancé 
à une foule euphorique.

Le nouveau chef mise aussi sur le développement du 
train (léger, de marchandises ou de passagers) au Cana­
da ainsi que sur l’aide aux grands centres urbains. Il 
croit qu'il apporte au NPD une fraîcheur, mais aussi une 
meieure compréhension des milieux urbains moins re­
présentés par le parti.

Un nouveau chef incontesté
M. Layton a été couronné samedi à Toronto au ter­

me d’un congrès à la chefferie sans histoire: aucun ral­
liement n’aura été nécessaire, pas plus qu’un calcul 
stratégique dans les votes de deuxième ou troisième 
tour puisque M. Layton, contredisant ainsi toutes les 
prédictions, s’est fait élire dès le premier tour avec 
53,5 % des votes.

En seconde place est arrivé le député de longue date 
Bill Blaikie avec 24,7 % des voix, subis des quatre autres 
candidats (les députés Lome Nystrom — qui en était à 
sa troisième tentative à la chefferie du NPD — et Joe Co- 
martin, lierre Ducasse et Bev Meslo) qui n’ont pas dé 
passé la barre des 10 %. Le Québécois Herre Ducasse 
n’a obtenu que 3,7 % des voix, un score dont il s’est dit 
déçu. En matinée samedi, M. Ducasse s’était révélé la 
découverte de la journée pour les militants qui avaient 
visiblement apprécié son discours. Beaucoup affir­
maient qu'il avait été de loin le meilleur orateur.

Mais les discours des candidats n’auront pas fait une 
grande différence dans les résultats finaux. Les militants 
néodemocrates avaient eu la possibilité de voter par In­
ternet ou par la poste avant le congrès et plus de 40 000 
personnes s’étaient prévalues de ce droit A peine 4000 
personnes de plus ont voté au courant de la journée. 
Quelques personnes présentes à Toronto disaient re­
gretter de ne pas avoir attendu, parce qu'ils auraient vou­
lu donner leur appui à Herre Ducasse au premier tour.

M. Ducasse avait un plan d’action en cinq points, par­
fois un peu dérangeant eu égard à la tradition NPD. 
«Pour obtenir des résultats que vous n'avez jamais eus, il 
faut faire ce que vous n'avez jamais fait», avait-il répété 
dans son discours, une phraseclé que M. Layton a repri­
se dans son discours de victoire en indiquant qu’il y au­
rait de la place pour M. Ducasse dans son équipe.

De même, le vote syndical n’aura pas déformé la vo­
lonté de la base militante. Les résultats étaient en effet 
pondérés pour que le vote des délégués des centrales 
syndicales compte pour 25 % du total. Compte tenu du 
taux de participation, chaque vote de ces délégué équi­
valait donc à 15 votes de militants «ordinaires». Mais les 
délégués ont voté plus ou moins dans les mêmes pro­
portions pour chacun des candidats, mis à part pour 
Lome Nystrom, qui n’a obtenu que 3,7 % des votes de 
délégués contre 11,1 % de celui des militants.

Un chef sans siège
Jack Layton a par ailleurs réitéré sa position selon la 

quelle il ne tentera pas de se faire élire à la Chambre des 
communes avant les prochaines élections générales, 
qu'il prévoit d’ici 12 à 13 mois, soit tout de suite après le 
départ de Jean Chrétien. Et si les Svend Robinson ou 
Libby Davies qui l’ont appuyé dans sa campagne of­
fraient de démissionner pour lui laisser la place?

«Je ne pense pas que j’accepterais leur démission. Je ne 
demande à personne de démissionner. Nous avons besoin 
de toute l’équipe-, at-il répondu sans hésitation.

Son adversaire Bill Blaikie avait articulé sa campagne 
autour de ce thème: un chef doit pouvoir intervenir au 
Parlement surtout maintenant que de grands débats, 
comme le réinvestissement en santé ou une possible in­
tervention militaire en Irak, sont en cours. M. Blaikie 
s’est rallié à son chef. «Je suis ici pour dire: bienvenue 
dans l’équipe, Jack.»

La majorité des 14 députés néo-démocrates interro­
gés tout de suite après le dévoilement des résultats di­
saient qu'il n’était pas impératif pour le chef de faire son 
entrée au Parlement

«Nous devons maintenant passer à autre chose», a résu­
mé Wendy lill, pourtant une supporter de M. Blaikie. 
«Je crois que ce serait inutile qu’il se présente à une élection 
partielle qu’il n’a aucune chance de remporter.»

M. Layton dit vouloir attendre la circonscription de 
Toronto-Danforth, présentement tenue par l’éventuel 
candidat au leadership libéral Dennis Mills.

La cheffe sortante Alexa McDonough, qui s’est ré­
jouie que le parti sorte de cette course au leadership «ab­
solument uni», a indiqué que la décision reviendrait à M. 
Layton. «La majorité des délégués nous ont dit que c’est 
Jack qui devait être chef, alors à nous maintenant de com­
poser avec le fait qu’il n’est pas encore député.»

L’ancien chef Ed Broadbent, qui appuyait Jack Layton 
dans sa campagne, tenait le même discours. «R doit choi­
sir prudemment une circonscription pour l’avenir et non 
pour répondre à un impératif immédiat», quitte à attendre 
plus longtemps, dit-D. M. Layton vient de la région toron- 
toise et c’est là qu’il doit se présenter, croit-il, et non en 
Colombie-Britannique ou ailleurs.

D’autres, comme Yvon Godin, Pat Martin et Peter 
Staffer, ont demandé à ce que le nouveau chef subisse le 
test électoral le plus vite possible. Ils parlent de la cir­
conscription ontarienne Perth-Middlesex, libérée par le 
libéral John Richardson pour des raisons de santé. «Il de­
vrait faire tous les efforts nécessaires pour être à la 
Chambre le plus vite possible et pas seulement dans le bal­
con des visiteurs», a dit M. Martin.

M. Layton prévoit être à Ottawa trois jours par semai­
ne pour réagir à la période de questions quotidienne. 
Comme il n’a phis d’emploi (il a démissionné en tant que 
conseiller municipal de Toronto), le parti devra détermi­
ner au cours des prochains jours s'il paiera ou non un sa­
laire à son chef en attendant son élection à la Chambre 
des communes.
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une deuxième résolution des Nations unies et qu'on ne 
peut accompagner les Américains sans une telle résolu­
tion». a expliqué le chef bloquiste Gilles Duoeppe à Tis­
sue de la réunion.

Le Bloc veut aussi que le Parlement puisse examiner 
la preuve fournie et qu'il tienne lui-même un vote. D est 
de plus opposé à ce que le Canada relève les troupes 
américaines en .Afghanistan pour leur permettre d’aller 
se battre en Irak. «R faut mettre fin à l'ambiguité. On ne 
peut accepter les faux-fuyants qui servent de politique au 
Canada en cette matière», a dit M. Duceppe.

Les bloquistes ne seront pas seuls dans ce camp, 
le chef Joe Clark déclarant, à l’issue de la réunion du 
caucus hier, qu’il était «urgent» que le Canada clarifie 
sa position et s’engage à n’agir que sous l’égide des 
Nations unies.

Le nouveau chef du NPD, Jack Inyton, a pour sa part 
fait sienne l’opposition à la guerre de la cheffe sortante 
Alexa McDonough. H ne sera toutefois pas en Chambre 
pour mener la bataille, puisqu'il n'y siège pas. Le chef al- 
lianciste Stephen Harper défendra le point de vue inver­
se. Il a précisé vendredi, en marge de la rencontre de 
son propre caucus, qu’il voudrait que le Canada soit 
prêt à se joindre à une coalition menée par les Améri­
cains, mandat onusien ou pas.

Ces divergences se reflètent discrètement au sein du 
caucus libéral, mais pourraient devenir plus apparentes 
si un débat exploratoire devait avoir lieu sur le sujet

Sur le plan intérieur, la priorité de tous les partis ira à 
la santé en préparation de la conférence des premiers 
ministres des 4 et 5 février prochains à Ottawa. Le cau­
cus du Bloc québécois a d’ailleurs reçu hier la visite du 
premier ministre Landry pour faire le point sur la ren­
contre provinciale de la semaine dernière (voir autre 
texte). M. Landry compte sur le Bloc québécois pour 
défendre le point de vue du Québec et des autres pro­
vinces, ce que les bloquistes promettent de frire.

L’Alliance canadienne sera un allié de circonstance, 
puisqu’elle soutient la position des provinces, mais le 
NPD, lui, a déjà fait savoir qu’il se battrait pour la mise 
en oeuvre intégrale du rapport Romanow, ce qui plaira 
aux libéraux.

L’enjeu est de faille, car il influe sur la préparation du 
premier budget de John Manley attendu à la fin février. 
Le gouvernement affiche, pour les huit premiers mois 
de l’année en cours, un surplus de 8,2 milliards, soit 
presque le double de celui prévu à l’automne par M. 
Manley, ce qui a relancé les pressions dépensières.

LANDRY
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Pour arriver à une solution lors de la conférence des 
4 et 5 février, il faudra toutefois de la souplesse et des 
fonds suffisants, a-t-il averti, et non pas un gouverne­
ment fédéral qui dicte à chaque province comment et 
où dépenser les fonds. Dans une proposition soumise 
aux provinces la semaine dernière, Ottawa suggère de 
créer un fonds à usages multiples pour financer la réfor­
me des soins à domicile, des soins de première ligne et 
établir une assurance-médicaments partielle. Le tout est 
toutefois assorti d’exigences en matière de reddition de 
comptes et d'une proposition pour l’adoption d'indica­
teurs de rendement uniformes.

M. Landry convient que les priorités générales éta­
blies par chaque niveau de gouvernement peuvent se 
recouper. «Alors si les objectif du fédéral et des provinces 
— parce qu’on a fait l’unanimité à Toronto [la semaine 
dernière] — sont les mêmes, pourquoi ne pas y aller par 
objectifs et être souple sur les modalités?» a-t-il demandé 
d'un ton conciliant

Il a toutefois tenu à rappeler le vote unanime de l’As­
semblée nationale contre un financement fédéral condi­
tionnel et d'insister «S’ily a toute la souplesse voulue, pas 
de problème. Nous allons nous entendre et rapidement. 
S’il y a rigidité, s’il y a désir d’impérialisme, désir de nous 
doter d’un appareil statistique alors qu’on a besoin de 
scanners, ce sera plus difficile. Mais la bonne foi se présu­
me et je présume que le premier ministre du Canada est 
de bonne foi. Moi-même et tous mes collègues des pro­
vinces le sommes. On devrait y arriver»

D est toutefois intraitable sur la question de l’imputabi­
lité. Pas question de rendre de comptes à qui que ce soit 
d’autre qu'à la population québécoise. Il a d’ailleurs fait 
remarquer que cette dernière ciblait les politidens pro­
vinciaux quand il y avait des problèmes et non pas Otta­
wa, malgré les compressions imposées depuis 1995.

«Pour le reste, la bonne foi devrait nous permettre de 
nous arranger, mais il faut que l'argent soit au rendez- 
vous», a-t-il prévenu. La semaine dernière, les pre­
miers ministres des provinces ont demandé cinq mil­
liards dès cette année et davantage les années sui­
vantes. On parle d’environ 35 milliards, au total, sur 
cinq ans. On s’estime raisonnable depuis que le gou­
vernement fédéral a affiché un surplus de 8,2 milliards
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Selon Yehoshua, les Israéliens ont aujourd’hui le 
sentiment que leurs partenaires sont devenus fous. 
Ils ne parviennent tout simplement pas à imaginer 
que des jeunes de 20 ans vont à la mort de leur 
propre gré. Lorsque le terrorisme suiddaire est appa­
ru, au milieu des années 90, tout le monde a cru que 
c’était provisoire, que le Hamas voulait faire capoter 
les accords. Personne ne croyait qu’il s’intensifierait 
avec les négociations de camp David, alors que Clin­
ton et Barak étaient prêts à garantir aux Palestiniens 
97 % de leurs territoires.

Yehoshua croit qu'en définitive, les Palestiniens n’ont 
pu se résoudre à la prix. «L’identité nationale palestinien­
ne s’est créée autour du conflit Avant le sionisme, les Pa­
lestiniens se disaient Syriens ou Jordaniens. L’arrivée des 
Juifs a accéléré la création des Palestiniens à travers un 
conflit très spécial. C’est terrible ce que les Palestiniens ont 
subi. Le retour d’un peuple à sa terre après 2000 ans est 
un phénomène unique dans l’histoire humaine.»

Yehoshua ne dit pas si les Israéliens, qui ont toujours 
préféré se tourner vers l'Europe que d’accepter le 
Moyen-Orient, n’ont pas cru, de leur côté, pouvoir se 
débarrasser du monde arabe en quelques semaines de 
négodations. Il croit tout de même que ce fut une er­
reur d’exiger en échange des concessions de Camp Da­
vid l’arrêt définitif du conflit «Barak a foncé comme 
l’homme de commando qu’il a été. Les Palestiniens 
n’étaient pas mûrs pour mettre un terme au conflit. »

Mais, pour Yehoshua, il y a quelque chose de plus 
profond dans ces attentats suidde. «J'ai choqué beau­
coup de monde en disant que les Juif portaient en eux des

À part la santé, Jean Chrctien voudrait faire davanta­
ge pour les enfants pauvres et les autochtones. A cela 
s'ajoutent les demandes des forces armees et des muni- 
dpalités. D doit toutefois tenir compte des coûts de la 
mise en œuvre du protocole de Kyoto et des conse­
quences d’une guerre éventuelle en Irak. «Nous mainte­
nons des mesures de prudence et rums penstms et espcnms 
que cela sera suffisant pour absorber un choc attribuable à 
un conflit en Irak ou à autre chose», a dit samedi M. 
Manley, un candidat éventuel à la succession de Jean 
Chretien.

Cette course empoisonne d’ailleurs le climat au sein 
du caucus libéral. Après la ratification du protocole de 
Kyoto, qui a fait des vagues, c’est au tour du projet du 
premier ministre de resserrer les règles de finance­
ment des partis politiques de semer la zizanie.

Malgré les plaintes de ses députés qui estiment ne 
pas avoir été suffisamment consultés, M. Chrétien a 
soutenu la semaine dernière que le projet de foi sur le 
financement électoral serait présenté dés cette semai­
ne. Après avoir jonglé avec l’idée d’interdire aux per­
sonnes morales de contribuer au financement des par­
tis, il aurait finalement opté pour une limitation draco­
nienne. La dernière rumeur parle d’un plafond de HXX) 
$ pour les entreprises et les syndicats et de 10 (XXI $ 
pour les particuliers. Ces chiffrés font sourciller.

Même l’exécutif du Parti libéral, où siègent les 
présidents des caucus régionaux, a décidé de for­
mer un comité pour consulter ses membres à ce su­
jet. On s’inquiète, car le parti dépend beaucoup des 
dons des entreprises. Lors des élections de no­
vembre 2000, 60 % des fonds avaient été recueillis 
auprès de personnes morales.

Certains députés ont confié à des journaux torontois 
qu’ils s'interrogeaient sur les intentions et, surtout, sur 
l’empressement de leur chef dans ce dossier, surtout à 
la lumière des divisions qu'il suscite.

Le parti est aussi confronté aux critiques constantes 
de John Manley et de Sheila Copps, une autre' candidate 
éventuelle à la direction du PLC. Les deux estiment que 
les régies d’adhésion en Ontario, en Colombie-Britan­
nique et en Alberta les empêchent de recruter suffisam­
ment de membres pour avoir une chance de l’emporter. 
L’exécutif a refosé en fin de semaine de renverser les 
règles provinciales, notant que les trois associations se 
disaient disposer à les assouplir did à la tin février.

Bien qu'il se dise détenniné à ne pas se laisser «inti­
mider», John Manley juge cela insuffisant et, samedi, a 
accusé Paul Martin — qui contrôle ces organisations 
— d’agir de façon antidémocratique. Il a fait référence à 
l’imbroglio survenu en Floride lors de l’élection prési­
dentielle, laissant ainsi entendre que M. Martin risquait 
de voir la légitimité de son élection mise en doute.

pour les huit premiers mois de l’année en cours.
L’évocation de ces chiffres a ramené la question du 

déséquilibre fiscal sur le tapis. «Les moyens sont à Otta­
wa et les besoins cruciaux sont au Québec et dans les pro­
vinces», a encore répété M. Landry, parlant d’un 
manque à gagner de 50 millions par semaine pour le 
Québec. Un constat qui fait Tunanimite à Québec et qui 
a été repris par Roy Romanow et le Conference Board, 
a-t-U ajouté.

Il compte le rappeler lors de la conférence des pre­
miers ministres. «On va venir ici avec le dossier le plus 
solide qu'on ait jamais présenté globalement, toutes les 
provinces, pour que justice soit faite au nom des patients et 
des malades, qu’ils soient à Shawinigan, à Moose Jaw ou 
à Saskatoon.»

M. Landry a frit remarquer que le ministre de la San­
té, François Legault, avait un plan de réforme tout prêt 
et qu’il n’attendrit que des fonds supplémentaires pour 
passer à l’action. «Les surplus sont là à Ottawa immédia­
tement. Ce sont les malades qui attendent. [...] Ic jour où 
le chèque arrive, où on a l'argent, regardez-nous aller On 
sait ce qu ’il fautfaire, comment le faire. {...] Nous som mes 
prêts, ü s’agit simplement qu’Ottawa reconnaisse que les 
moyens sont au mauvais endroit.»

MM. landry et Duceppe entendent par ailleurs tra­
vailler de concert lors des prochaines élections provin­
ciales. M. Duceppe pense pouvoir le faire sans négliger 
le travail pariementaire. D en veut pour preuve les cam­
pagnes électorales et référendaires qui se sont multi­
pliées durant les années 1990.

Bernard landry a par conséquent profité de l’occa­
sion pour défendre l’existence du Bloc, la seule voix of­
ferte aux millions de souverainistes sur la scène fédéra­
le. «Le Bloc québécois doit être à Ottawa jusqu ’au jour de 
la souveraineté», a-t-il dit

Il a aussi rivement déploré les propos tenus par Paul 
Martin en fin de semaine, à Davos. Alors qu'il commen­
tait le projet de loi sur le financement des partis poli­
tiques et fa possibilité que les partis reçoivent des fonds 
publics, M. Martin s’est demandé si les Canadiens ac­
cepteraient de voir leurs taxes financer un parti souve­
rainiste comme le Bloc.

«Hé je paie mes impôts à Ottawa! [...] Je suis surpris et 
déçu que Paul Martin, avec qui j’ai eu de bonnes rela­
tions comme ministre des Finances, dise des sottises sem­
blables», a lancé Bernard landry. Gilles Duceppe était 
tout aussi indigné, rappelant que M. Martin n’hésitait 
pas à accepter Taisent de tous les Québécois pour dé­
fendre des projets fédéralistes.

éléments qui rendent l’autre fou, qui incitent à la folie. 
C’est l’ambiguïté fondamentale du Juif. Il ne sait pas où est 
sa frontière. Je ne parie pas des frontières physiques. Les Al­
lemands aussi sont devenus fous avec nous. Ils voulaient 
nous massacrer pour rien.»

Aujourd’hui, l’écrivain de Haifa croit que les Juifs ont 
désespérément besoin de frontières. Une frontière pour 
éviter le terrorisme, pour faire sortir les colons qui harcè­
lent les Palestiniens, mais aussi pour que les Juifs qui ha­
bitent Israël renouent avec l'idée fondatrice de leur pays.

«Nous avons vécu avec les Palestiniens sans frontiè­
re. Un peuple a besoin d’une frontière comme une mai­
son a besoin d’une porte. Les sionistes ont justement 
créé Israël pour avoir des frontières. Le Juif, au contrai­
re, n’aime pas les frontières. Après la Guerre de six 
jours, on a trahi l’esprit du sionisme qui est la souverai­
neté et les frontières. Legrand sioniste Ben Gourion fut 
le premier à dire après la guerre qu’il fallait restituer 
tous les territoires.»

la souveraineté d’Israël sur la Cisjordanie a tou­
jours été une utopie. Chaque nouvelle colonie crée le 
mythe parfaitement suicidaire que six millions d’Israé­
liens (dont un million d’Arabes) peuvent intégrer trois 
millions de Palestiniens. Les démographes calculent 
que, dans dix ans, ü y aura plus d’Arabes que de Juifs 
entre le Jourdain et fa Méditerranée.

Le pays n’a-t-il pas toutes les misères du monde à 
intégrer le million d’Arabes israéliens qui y vivent 
déjà? En 1948, les Arabes israéliens n’étaient que 
120 000. Cinquante ans plus tard, ils se sont multi­
pliés par neuf. La population juive, elle, ne s’est pas 
multipliée par six malgré les flots d’immigrants qui 
n’ont cessé de débarquer.

Yehoshua ne participe pas au mythe de fa réunifica­
tion de Jérusalem qui fait pourtant presque l’unanimi­
té chez les Juifs. Né dans la Ville sainte, à la fin des an­
nées 60, il a même choisi de la quitter pour s’installer

IRAK
SUITE DE LA PAGE 1

Les informations recueillies par les Etats-Unis 
seraient rendues publiques, ajoute le journal.

Le nouveau délai accordé à l’ONU donnerait à 
Washington et à Londres le temps d’achever leurs 
déploiements militaires dans la région, dit encore 
Die Welt.

Pour Dominique de Villepin, «plusieurs se­
maines. voire quelques mois» supplémentaires se­
raient nécessaires pour mener à bien les inspec­
tions en désarmement des Nations unies. «Is pro­
cessus des inspections se déroule conformément à 
l’esprit de la résolution» 1441 des Nations unies sur 
l’Irak, a jugé hier soir le ministre français des Af­
faires étrangères, qui était l’invité de France 3, à la 
veille de la réunion du Conseil de sécurité de 
TONU sur le rapport des inspecteurs. «L'informa­
tion dont dispose aujourd’hui la communauté inter­
nationale est plus grande qu 'il y a deux mois [...) 
Nous voulons quelle soit plus grande, nous voulons 
aller plus loin», a-t-il précisé.

Iji nébuleuse terroriste
Invité du Forum économique mondial à Davos 

(Suisse), le secrétaire d’Etat américain Colin Po­
well a assuré que le régime de Saddam Hussein 
avait «des liens clairs» — qu’il n’a pas préeisés — 
avec la nébuleuse terroriste, en particulier avec 
l’organisation al-Qaïda d’Oussama ben Laden, 
commanditaire désigné des attentats du 11 sep­
tembre 2001. Des propos repris peu après par le 
secrétaire général de la Maison-Blanche. Andrew 
Card, selon qui «Saddam Hussein entretient depuis 
longtemps des relations avec des organisations terro­
ristes, y compris le réseau al-Qaïda».

L’Irak a rejeté de telles accusations. Interrogé 
par la BBC, le vice-premier ministre Tarek Aziz a 
déclaré: «Ils [les Américains] mentent tout simple­
ment.» 11 a affirmé qu’en cas de guerre l’Irak n’uti­
liserait pas d’armes chimiques ou bactériolo­
giques, «parce que nous n’en avons pas». 11 a toute­
fois reconnu que l’armée irakienne avait reçu des 
équipements de protection contre de telles armes, 
mais que cette mesure avait été prise «pour se pro­
téger contre leur usage par l'autre partie».

M. Powell a estimé que l’Irak avait «raté le test» 
de la déclaration sur son arsenal, remise en dé­
cembre à TON U. «Nous approchons probablement 
du moment où nous aurons à passer à l'étape sui­
vante», a-t-il dit, renforçant la thèse d’un recours à 
la force à brève échéance contre Bagdad.

Alors que la France et l’Allemagne affichent leur 
opposition à une intervention militaire contre Bag­
dad en l’état actuel des choses, M. Powell a souli­
gné que les Etats-Unis étaient «prêts à agir même 
si d’autres ne sont pas disposés à nous rejoindre».

Rapport d’inspection
La présentation du rapport des chefs des inspec­

teurs, Hans Blix et Mohamed ElBaradei, devant le 
Conseil de sécurité de l’ONU, qui sera publique, de­
vrait commencer ce matin et ne pas dépasser une 
heure. M. ElBaradei, a annoncé qu’il recommande­
rait la poursuite des inspections, qui ont repris fin 
novembre après quatre ans d’interruption, et ajouté 
que son rapport ne contenait pas de surprises.

Déplorant que l’Irak n’ait pas encore pleinement 
coopéré avec les inspecteurs, M. ElBaradei a pres­
sé hier l’Irak de convaincre ses scientifiques de se 
laisser interroger en privé. Il est «regrettable», se­
lon lui, que trois scientifiques irakiens l’aient refu­
sé samedi.

Ce rapport — premier bilan de deux mois de 
travaux sur le terrain — représente une étape cru­
ciale aux yeux de la communauté internationale 
dont certains membres détermineront leur posi­
tion selon les conclusions des experts des Na­
tions unies.

la position américaine ppurrait être connue de­
main avec le discours sur l’État de l’Union de Bush, 
alors que les 15 membres permanents du Conseil 
de sécurité se réuniront mercredi pour discuter de 
leur position respective sur la question.

En Irak, Saddam Hussein a présidé hier une ré­
union conjointe du Conseil de commandement de 
la révolution (CCR, plus haute instance dirigeante) 
et du commandement du parti Baas au pouvoir, 
consacrée à l’examen «de la situation».

Bagdad a promis aux Etats-Unis et à la Grande- 
Bretagne qu’en cas d’attaque ils rapatrieraient 
leurs soldats «dans des sacs en plastique».

Sur le terrain, les experts en désarmement ont 
visité hier une dizaine de sites, notamment un 
centre de contrôle de la peste bovine et un centre 
de recherche sur la tuberculose à Bagdad.

L’armée américaine, en manœuvres dans le dé­
sert koweïtien, devait lancer hier soir un exercice 
conçu sur le modèle de l’offensive lancée en jan­
vier 1991 et qui avait permis de bouter les troupes 
irakiennes hors du Koweït.

dans une métropole industrielle du nord.
Pendant des centaines d’années, dit-il, les Juife n’ont 

pas possédé les lieux saints. Cela n’a pas empêché sa 
propre famille de venir à Jérusalem au début du XK' 
siècle. «Tout le monde pouvait venir. En colonisant systé­
matiquement Jérusalem, en imbriquant les quartiers 
juifs et palestiniens, Israël a créé un problème inextri­
cable. Jérusalem est le cœur des Juifs et le cœur des Pales­
tiniens. C’est exactement comme si on avait branché l’un 
sur l’autre les circuits sanguins de deux individus qui ne 
veulent pas vivre ensemble.»

Ni la gauche, ni la droite n’ont voulu faire une 
frontière, dit-il. Elle serait pourtant un grand soula­
gement pour les Juifs comme pour les Palestiniens. 
Yehoshua croit qu’elle pourra arrêter 90 % du terro­
risme. Il croit aussi qu’elle permettra aux Palesti­
niens de faire leur police eux-mêmes. «Ça va cal­
mer la situation. Immédiatement, le climat change­
ra. Alors, on pourra négocier.»

En cette époque de mondialisation, on ne peut pas 
dire que l'idée de Yehoshua soit à la mode. On lui a ré­
pliqué qu’il fallait frire comme l’Europe et plutôt faire 
tomber les frontières. «Ce n’est pas l’Europe ici, dit-il. 
Et, de toute façon, l’Europe a eu des frontières pendant 
des siècles. Même aujourd'hui, l’Europe ne peut pas 
vivre sans frontières.»

lœs frontières ne résoudront probablement pas à 
elles seules la crise d'identité permanente qui caracté­
rise les Juifs. Pour œla, dit-il, il faudra un jour séparer 
la religion et la nationalité.

•Il faut qu’Israël devienne comme la France ou les 
États-Unis: une nation où l’on peut être Français ou 
Américain sans être catholique. C’est le grand esprnr d’Is­
raël. On pourra alors faire partie du peuple juif histo­
rique sans être obligatoirement de religion juive. On 
pourra même avoir des Juifs catholiques ou musulmans. 
Mais, ce n’est pas pour tout de suite...»
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LES SPORTS
XXXVI I' Super Bowl TENNIS

Jon Gruden et les Buccaneers 
triomphent des Raiders 48-21

PHILIPPE REZZONICO
PRESSE CANADIENNE

San Diego — Huit millions de 
dollars et quatre choix au repê­
chage représentaient finalement un 

excellent investissement des Bucca­
neers de Tampa Bay afin de mettre 
la main sur l'entraîneur Jon Gruden.

Dominants en défense et menés 
de main de maître en attaque par 
les stratégies de Gruden, les Bucca­
neers de Tampa Bay ont vaincu les 
Raiders d’Oakland, hier, l’empor­
tant 48-21 lors de la présentation du 
XXXVII' Super Bowl devant 67 603 
spectateurs.

Les Buccaneers remportent ainsi 
le championnat du football améri­
cain à leur première participation. 
Les Raiders, gagnants de trois titres, 
subissaient une première défaite de­
puis le revers subi contre Green 
Bay, lors du deuxième Super Bowl.

Méthodiques au possible en at­
taque, les Buccaneers ont exercé 
un contrôle du ballon insensé. Pour­
tant pas réputés pour inscrire des 
points à la tonne, ils en ont marqué 
17 sans riposte au deuxième quart 
avant d’en ajouter 14 au troisième 
par l’entremise d’une passe de tou­
ché de huit verges à Keenan Mc- 
Cardell et du retour d’interception 
de 44 verges de Dwight Smith.

Le touché de McCardell, son 
deuxième de la rencontre, couron­
nait une poussée de 89 verges qui 
aura duré prés de huit minutes. Mi­
chael Pittman aura récolté plus de 
100 verges au sol pour Tampa Bay.

La meilleure attaque de la NFL 
aura été plutôt timide. Rich Gannon 
a été victime de quatre sacs et de 
cinq interceptions, Jerry Rice a cap­
té sa première passe avec 3:30 à fai­
re au troisième quart, Oakland a ga­
gné 18 verges au sol et l’attaque to­
tale fut de quelque 250 verges. la 
défense de Tampa Bay, qui inonde 
le centre du terrain avec ses demis 
défensifs, aura eu le meilleur.

Jerry Porter a capté une passe
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REUTERS
Le quart-arrière des Buccaneers de Tampa Bay, Brad Johnson, lève 
les bras après le premier touché de son équipe, au deuxième quart.

de touché à la fin du troisième quart 
à la suite d’une décision discutable. 
Les reprises télévisées démon­
traient que le receveur des Raiders 
n’avait pas le parlait contrôle du bal­
lon dans la zone de buts. Les Rai­
ders ont ensuite raté la transfonna- 
tion de deux points.

Oakland a ensuite ajouté deux 
autres touchés au dernier quart, 
l’un quand Eric Johnson a ramené 
un botté bloqué dans la zone de 
buts, l’autre quand Gannon a rejoint 
Jerry Rice qui a complété le travail. 
Dans les deux cas, la transforma­
tion double a été ratée.

Derrick Brooks et Dwight Smi­
th ont mis les derniers points d’ex­
clamations à cette victoire des 
Buccaneers en ramenant des in­
terceptions pour des touchés avec

moins de deux minutes à jouer.

Défense et stratégie
D’un match dont on attendait 

beaucoup, la première demie aura 
été placée sous le signe de la défen­
se et de la stratégie.

Les Buccaneers ont multiplié les 
diverses formations en attaque afin 
de confondre la défense des Rai­
ders. Cela n’a pas toujours eu du 
succès, notamment quand Brad 
Johnson a décoché une passe molle 
lorsque plaqué par Regan Upshaw 
sur la première séquence des siens. 
Le demi de coin Charles Vrtxxlson a 
facilement capté le ballon avant 
d’être poussé hors du terrain.

Les Raiders n’ont toutefois pu 
en profiter, leur première poussée 
à l’attaque se terminant par le sac

de Simeon Rice aux dépends de 
Gannon. Sebastian Janikowski a 
alors fait mouche d’une distance 
de 40 verges: 3-0 Raiders après 
4:20 de jeu.

Les Buccaneers ont riposté de la 
même façon avec un botte de préci­
sion de 31 verges de Martin Grama- 
tica à 71)9, mais ils ont toutefois fait 
avancer le ballon avec facilite sur 60 
verges avec une attaque sans cau­
cus. Johnson a complété deux 
longues passes àjoejurevicius.

L’ailier défensif Greg Spirt's a fait 
passer un dur moment à Gannon, le 
renversant une fois derrière sa 
ligne de mêlée et le pressant à ou­
trance. Spires s’est même permis 
de renverser le massif Lincoln Ken­
nedy d’une main.

C’est cette pression qui a mené 
à la première interception du demi 
de sûreté Dexter Jackson, lorsque 
Gannon a tenté de rejoindre Doug 
Jolley. Les Buccaneers n’ont guère 
capitalisé, mais Gramatica a quand 
même logé un autre ballon entre 
les poteaux sur 43 verges, à 3:44 
du deuxième quart, pour une avan­
ce de 6-3.

Gannon a ensuite été victime 
d’une autre interception de Jackson 
quand il a tenté une passe télégra­
phiée vers Jerry Porter, les Bucca­
neers n’ont pas ajouté de points, 
mais ils ont repoussé les Raiders à 
leur ligne de 11 verges. Ces der­
niers n’ont pas gagné le premier jeu 
et Rice a récolté un autre sac, écra­
sant Gannon au sol.

Cette fois, les Buccaneers ont tiré 
parti d’une position avantageuse en 
entamant la poussée au 27 des Rai­
ders. Elle s’est terminée par une 
course de deux verges de Mike Al- 
stott en plein centre pour une avan­
ce de 13-3 à 8:36.

Et quand Johnson a rejoint Mc­
Cardell sur cinq verges pour un 
autre touché avec 30 secondes de 
jeu à la demie qui a fait 20-3, les par­
tisans des Raiders étaient muets 
comme des tombes.

La nouvelle sagesse 
d’André Agassi

ASSOCIATED PRESS

Melbourne — Depuis, sans 
doute, la cassure dans la 
carrière d’André Agassi en 1997, 

année où il a termine au 122' rang 
du classement mondial, l’Améri­
cain, vaguement punk et irrévé­
rencieux, est devenu un sage.

On l'a encore vu à Melbourne 
Park hier, quand le «champion di­
plomate», «l'homme public», aussi 
sûr dans ses interventions micro 
en main que dans ses choix tac­
tiques sur un court, a fêté sa qua­
trième victoire aux Internationaux 
d'Australie, sa huitième en Grand 
Chelem, avec retenue et doigté.

Il a eu d’abord un mot gentil — 
et sensé — pour l’infortuné Alle­
mand Rainer Schüttler, déclassé 6- 
2, 6-2, 6-1 en 76 minutes, souli­
gnant à l’intention de la foule la 
somme de travail fourni par l'Alle­
mand pour arriver jusque là: «Rai­
ner est un gros travailleur que je sa­
lue», a-t-il dit.

On écoute désormais .Agassi, 
comme s’il détenait un secret, 
cet homme qui se bonifie au fil 
des ans, qui a gagné cinq de ses 
huit titres majeurs depuis son 
29 anniversaire.

Dans le stx>rt moderne, ce pal­
marès représente un monde à 
l’envers. Car même Jimmy 
Connors, qui a eu suffisamment 
de combativité pour accéder à une 
demi-finale des Internationaux 
des Etats-Unis à 39 ans, n’a rem­
porté que trois de ses huit titres 
majeurs après 29 ans.

Et voilà Agassi qui se hisse 
maintenant au niveau de 
Connors dans la lisle des vain­
queurs majeurs.

Imagined il la fin de sa carrière, 
en a-t-il fixé des limites?

«Si mon meilleur tennis n 'est 
plus capable de me donner la victoi­
re. ce sem le moment de partir, a-t- 
il dit. Car comment ressentir le dé­
sir, comment se dévouer, se prépa­
rer, sans aucun résultat au bout?»

EN H K E F

Anja Paerson 
devance Kostelic
Maribor, Slovénie (Al1) — la Sué­
doise Anja Paerson est venue à 
bout de sa rivale Janica Kostelic — 
et des boules de neige lancées sur 
la piste par les supporters de la 
Croate — pour remporter le slalom 
de Maribor, hier, et signer sa troi­
sième victoire consécutive en Cou­
pe du monde. Paerson, champion­
ne du monde en titre de la spéciali­
té et déjà lauréate du slalom gérait 
samedi, a conservé son avance de 
la première manche et s’est impo­
sée dans le temps combiné d’une 
minute, 38,98 secondes. L’étoile 
montante du ski autrichien, Nicole 
Hosp, est encore une fois montée 
sur le podium. Elle a pris la troisiè­
me place, en 1 min 39 s 32.

Kalle Palander 
signe la première 
victoire finlandaise
Kitzbühel, Autriche (AI1) — Kidle 
Palander est devenu hier le premier 
Finlandais à remporter uni' course 
de la Coupe du monde de ski alpin 
on terminant premier du slalom de 
Kitzbühel. Palander a réalisé deux 
manches solides sur la triste de 
Ganslorn et s’est imposé en une mi­
nute, 41,75 secondes. «Hien sur, le 
titre momiial c’était super mais je 
vendais vraiment une victoire en 
Coupe du monde», a déclaré Pakui- 
der. L’Autrichien Rainer Schônfel- 
der a terminé deuxième du slalom, 
en 1 min 42 s 06, suivi de son co­
équipier Heinz Schilchegger, troi­
sième en 1 min 42 s 28.
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anomalie qui s’y serait glissée.

IL DI.Voll! ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.

Merci de votre attention.
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Canada Le monde
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Toronto 0- -11V18 Miami 0- 23113
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Regina e» -15\-5 Amsterdam 9\8
Vancouver ■%> 10\6 Moscou «CS 0\-2
Whitehorse 6g -15\-25 Tokyo w- 1616
Yellowknife 0- -32V36 Sydney e. 26\20

Parlez directement avec un préviaionniste

UJ Météo Conseil
1-900-565 4455

Frais applicables

Pour le dernier 
bulletin météo en ligne, 

consultez le site Web météo 
à l’URL

www.meteo.ec.gc.ca
La météo canadienne sur le Web
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PROPRIÉTÉS À VENDRE

AHUNTSIC, 10720 Sacré-Cœur
Près boul.Gouin et rivière, bunga­

low, 3 c.c., 2 s. de b., s.-s. fini, gar.
Libre. 225 000$ 276-1355

ANJOU (5 min. métro)
Split level, 3 c.c., rénové, 

bois franc, s/sol fini, spa. 180 000$
(514) 355-0709

tPPARTIMEire ET 
LOGEMEWS 4IDUER

C.D.N., 3 002 ave Lacombe
Haut duplex entièremenl déladié.
71/2, grande terrasse à l'avant. 

Métro UdeM à 2 pas 2 c.c., lavoir, 
bureau, 2 s de b., lav/vais. indus.
1 450$ chauflé. Libre. 344-4309

CENTRE-VILLE: lumineux 71/2 
2 700 Sim. Aussi 4 1/2,2 200 $/m
514-917-7812, 514-933-4399

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exdusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. l’orientation sexuelle, l'état 
civil l'âge du localaire ou de et à 
ses entants, la religion, les convic- 
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou ('utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­

cap ________________________

NDG Grand 5 1 /2, p. de lumière, 
bois franc, loyer, aire ouverte 
9251.1 mars 514-525-5691

PAT. gr. 6 1/2, sur 2 étages, bord 
fleuve, eau ch. - semi-chautté La 
campagne en villei Tr. propre. 2 
esp stat Libra juin 2003. ttSOVm. 
Ginette ou André. 514-645-1252

WESTMOUHT
Sous-location ou repose de bait 

31/2 chauffé (poss. meublé) 725$ 

895-0531

WESTMOUNT idj.. pr. Oratoire, 
charmant 61’. entièrement rénové, 
foyer, s.-sol non-fini, stat. 1 mars. 
Cachet. 1 950$. St 4-<85-7065

COURS

N
K Art

r o m » a 11 « I si 
M 4 N 11 VINCENT

WWW MAKI F VINCENT.OW,
_____ i W »» un

LES PETIÏES ANNONCES
DU ÜJHDI AU VENDREDI
DE 8 H 30 A 1 7 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3322
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit
üibbWtfirj SB

HORS FRONllfRES À LOUER

FRANCE SUD-OUEST - Lauzerte
Maison village médiéval chemin 
St-J.-de-Compostelle l^h de 

Toulouse, tt confort (4-5 pers.^)
450-451-8823 

011 33 56394 7009 
www.hudson-gestion.com

PARIS - 400 euros/sem.
Bastille, Marais et Oberkampf. 

judithpare@yahoo.com

CHA1ETS À LOUER

10 MIN. PARC DE LA MAURICIE
3 ch, bord de lac, foyer, tourbillon... 
21 fév. au 16 mars 819-373^809

CHARLEVOIX (Ste-lrénée)
Vue sur fleuve, avec tous les servi­
ces, sem./mois (418)452-8276

SUTTON - Chambre à louer, fin de 
sem. Saison ski. Village, près ser­
vices, non-fum., accès cuisine,
Réf . requises 450-538-1362

LIVRES ET DISQUES

BONHEUR D'OCCASION ache­
tons à domicile livres de qualité en 
tous genres, anciens, modernes et 
rares. 4467 De La Reche 814-2142

BOUOUINERIE ST-DENIS(4075)
achète à domicile : arts. BD. philo, 
littérature Serv. rapide 288-5567

ARTICLES DE SPORT
EXERCISEUR ELLIPTIQUE haut 

de gamme Precor EFX 5.17. 
2 9005 514-252-7166

EN1RETIEN. RÉNOVATION

RÉNOVATIONS de tous genres

Satisfaction garantie.

Prix raisonnable. 598-1100(Jean)

RÉNOVATIONS GÉNÉRALES cui­

sine, salle de bain, massonerie, 
menuiserie, peinture.514-983-3432

SYSTÈMES D'ALARME FEU-VOL

Avec ou sans fils, télésurveillance.
gnllages. caméras, intercoms. 

Pour tous vos besoins en sécunté 
Total Service. 514-99(38010

DÉMÉNAGEMENTS

G. JODOIN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres 
Spécialité : appareils électriques. 

Assurance complète 253-4374

FONDATION
JEUNES

ET
SOCIÉTÉ

£>!

«Tt SIS"
LES ENFANTS 
DU MONDE 
ONT BESOIN 

DE VOTRE AIDE

a comme coopérant 
▲ comme bénévole 
a c omme donateur

(514) 387-2541 
poste 240

Nous vous aiderons 
à les aider

www.monde.ca

Faites un don...
POUR AIDER CEUX QUI AIDENT 

La Fondation Baluchon Alzheimer
aide les familles ayant un membre 
atteint de la maladie d’Alzheimer

Utilisez les cartes dans les maisons 
funéraires. Nous enverrons votre 
message de sympathie à la famille 
éprouvée.

Renseignements i (514) 762-2667

V

Propriétaires !
I^ojçcnient à louer? 
Propriété à vendre?

1592$*

*4 lignes, par ligne supplémentaire.
Samedi seulement : .12% de plus.

Heure de tombée: 14h00 tous les jours (lun.-ven.)

985-3322
Communiquez avec un conseiller publicitaire dés maintenant 

Différents forfaits disponibles.

LE DEVOIR nzmwm

ANGLAIS (TOEFL) per diplômé, 

Pb.D 8hm/20Q$ 514-489-3801
ATELIER D'ÉCRITURE Sylvie 

Mas&cotte auteure 514-522-1429

(514) 288 1261 
www. centra tde - mtL orç

MOIS CROISES
3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

10

12

HORIZONTALEMENT
I - Métallurgiste
2- Bédouin En 

dehors de.
3 - Électrice.
4 - Sottise. - Muscle.
5 - À demi. - Poirée -

Ville de Turquie.
6 - Auteur de

Mémoires histo­
riques

7- Animal lent. - Trou 
mural.

8 - Cellule nerveuse - 
Dévidoir pour la 
soie.

9- Contrebalterie. - 
Épée.

10 - Créateur. - Inter­
lock.

II - Dry - État d'exalta­
tion violente

12- Escarpement 
rocheux. - Utiliser. - 
"Hors".

VERTICALEMENT
1 - Avec érudition. -

Scandium
2 - Moquerie - Canard

marin.
3 - Moment. - Prénom

du Rocket Richard.
4 - Outil pour enlever

les barbes d'une

surlace métallique.
5 - Renoncer à - Pro­

duit de la ferme.
6 - Buvions au sein. -

Petit ruisseau.
7- Unité de fluidité 

dans le système 
C.G.S. - Pièges à 
souris

B • Jeu chinois - Dont 
la végétation est 
rare. - Embelli.

9 - Membrane de l’oeil.
- Alliage de 1er

10 - Samarium. - Refu­
ge - Caesium.

11 - Cordon d'une bour­
se - Victime d'un 
prédateur.

12 - En matière de -
Point ou naît qqch. - 
Unité de masse 
linéique

Solution d'hier

724

t

mailto:petitesannonces@ledevoir.com
http://www.meteo.ec.gc.ca
http://www.hudson-gestion.com
mailto:judithpare@yahoo.com
http://www.monde.ca
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♦ETHIQUE ET RELIGIONS*
Chrétien et l’argent des entreprises

Le legs inattendu de la réforme 
du financement électoral

REUTERS
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Le premier ministre Jean Chrétien dépose son bulletin de vote dans sa circonscription lors des 
élections fédérales de 1997.

Malgré des réactions négatives dans les 
rangs de son parti, le premier ministre 
Jean Chrétien entend aller de l’avant 
avec son projet de réforme du financement des élec­

tions. laii qui doit sa longue carrière, sinon à l’argent 
des grosses entreprises, du moins à une tradition de 
favoritisme, il entend laisser dans son héritage poli­
tique un grand nettoyage de la démocratie canadien­
ne. Divers scandales qui ont jeté une 
ombre sur la fin de règne du chef libéral 
ne seraient pas étrangers à ce legs inatten­
du de rénovation éthique.

Non que les dons des entreprises qui 
alimentent la caisse libérale vaudraient 
aux gens d’affaires un accès privilégié au 
cabinet ou une influence indue sur les 
politiques. Le chef libéral est ici en com­
plet désaccord avec Sheila Copps, une 
collègue d’expérience, qui voit dans ces 
liens upe entrave à l’action du gouverne­
ment. A cette corruption indirecte la por­
te serait déjà fermée. Une fois élus, 
même avec «l’argent de Power Corpora­
tion», les ministres seraient libres d’agir dans le 
seul intérêt du peuple.

Pourquoi alors cette réforme? Ix* projet n’est pas 
curatif, doit-on croire, mais préventif. Le chef libé­
ral veut stopper l’érosion de la confiance populaire 
dans la classe politique, qui serait injustement victi­
me des apparences. Mais surtout, il veut préserver 
Ip régime canadien de pratiques comme celles des 
Etats-Unis, où même un sénateur connu comme 
Hillary Clinton passe son temps à amasser des 
fonds pour sa réélection.

Cette défense des responsables politiques et de 
leur devoir de se consacrer à leur tâche étonne 
quelque peu, vu le statut marginal qui les attend une 
fois que le chef a daigné signer leur bulletin de pré­
sentation. L’entourage du premier ministre, non les 
députés élus sous sa bannière, détient le pouvoir. 
L’équilibre serait fort différent si le cabinet devait son 
mandat de gouverner à une majorité de députés plei­
nement libres et financièrement autonomes.

Le régime actuel rend les élus captifs du parti et 
du chef, car la plupart doivent leur élection, non 
d’abord à la volonté des citoyens et à leurs capacités 
personnelles, mais à la caisse du parti et à la cam­
pagne qu’elle finance. Remplacer l’argent des compa­
gnies par des fonds publics — même équitablement 
partagés entre les partis — donnerait-il plus de poids 
aux élus? Pas si les règles qui concentrent autant de 
pouvoir entre les mains de quelques personnes ne 
changent pas elles aussi.

Moins sévère que la loi Lévesque
Il est vrai qu’un député, s’il possède les contacts 

d’un Paul Martin au sein du monde économique, 
peut se bâtir une caisse redoutable. Interdire un jour 
pareil financement sera de nature à instaurer un peu 
plus d’égalité entre les députés et entre les futurs 
candjdats à la direction du parti. Mais faire dépendre 
de l’État ce nerf de la lutte électorale n’est guère une 
meilleure solution. Le remède à la plaie américaine 
que le chef libéral veut prévenir au Canada tient plu­
tôt dans une plus stricte limite des dépenses per­
mises en temps d’élection.

Jean Chrétien, faut-il comprendre, n’entend pas 
imiter René Lévesque. Son projet n’irait plus, croit- 
on, jusqu'à interdire les dons politiques des entre­

prises et des syndicats. Le régime réservant ces 
fonds aux seuls citoyens — une réforme qui a fait 
la gloire du fondateur du Parti québécois — est 
déjà foulé aux pieds au Québec. Certains de ses 
adeptes d’hier veulent même ouvrir désormais ce 
financement aux groupes économiques et sociaux. 
Si la loi Ixvesque n’est pas respectée, en quoi une 
loi Chrétien, moins sévère, le serait-elle davantage?

Entre-temps des tribunaux ont, ailleurs au 
pays, commencé d’invalider les restrictions 
imposées aux groupes qui veulent intervenir 
dans une campagne électorale. Une cam­
pagne n’est pas la propriété des partis, toute 
la société devrait pouvoir y participer. Mais, 
si l’exercice ne doit pas être pipé, il importe 
d’assurer un équilibre entre les forces en 
présence. Aucun groupe ne saurait acheter 
un représentant, un parti ou une élection, 
comme c'est le cas en d’autres pays. Pour- 
tant, même au Canada, la porte est encore 
ouverte à de graves abus.

Ainsi, rien n’empêche le cabinet fédéral 
d’intervenir dans une campagne provincia­

le, y compris avec des fonds publics. Rien non plus 
n’interdit à un gouvernement provincial de jeter ses 
forces et des deniers publics dans l’arène fédérale. 
Le Québec a connu ces deux distorsions du système.

Rien surtout ne protège le débat démocratique 
contre les menées plus ou moins occultes d’organisa­
tions «indépendantes» financées par des intérêts pri­
vés. (L’Institut Fraser, par exemple, qui se fait fort d’in­
fluer sur la politique du pays, ne serait pas touché par 
une loi limitant l’apport financier des entreprises.)

Pire encore: le gouvernement a avalisé la forma­
tion de groupes de presse comme Can West Global. 
Ces oligopoles ont la capacité, peut-être pas encore 
d’imposer leur agenda au cabinet, mais sûrement 
d’amortir les voix dissidentes. Avec cette concentra­
tion de la propriété des médias, il devient de moins 
en moins possible aux citoyens de prendre pied dans 
l’arène publique. Pourtant, en démocratie, la liberté 
de presse n’est pas moins importante que l’intégrité 
des élections. Elle en est plutôt l’une des garanties.

Certes, il est un peu plus compliqué pour Ottawa 
de préserver l’accès des citoyens à une presse libre 
que de protéger leur vote contre l’afflux de fonds in­
dus. Mais l’un n’est pas moins vital quq l’autre.

D’autres redressements s’imposent. A quoi bon une 
plus grande égalité entre les partis et entre les élec­
teurs si un premier ministre peut déclencher un scru­
tin à sa gpise et même en précipiter la tenue en mi- 
mandat? A quoi bon aussi nettoyer le financement des 
élections, si la sélection d’un chef de parti et futur pre­
mier ministre dépend, non d'abord des citoyens ou 
même des membres du parti, mais d’un clan qui possè­
de les moyens de noyauter un congrès de direction?

Une réforme du financement électoral est néces­
saire. Mais le projet du premier ministre n’est pas 
sans soulever des doutes. la menace qu’il brandit 
d’une élection-surprise si ses députés refusent de le 
suivre dans cette voie évoque plus une gouvernance 
autoritaire qu’une inspiration démocratique. D’au­
cuns verront peut-être dans une mise à l’écart des 
entreprises un dernier coqp contre Paul Martin, qui 
y a récolté des millions. A défaut d’empêcher son 
couronnement comme prochain chef, Jean Chrétien 
réduirait les moyens de son successeur de rempor­
ter une trop éclatante victoire au prochain scrutin.

Quoi qu’il en soit l’intérêt du pays indique une autre

voie. Si les libéraux restent libres de réformer comme 
ils l’entendent les règles de leur parti, ils n’ont pas la 
même liberté à l’égard du régime électoral. Pour qu’el­
le redonne à la politique fédérale son prestige et la 
confiance des électeurs, la réforme du système gagne 
à reposer sur l’assentiment de l'ensemble des députés 
et des partis présents aux Communes.

Mieux encore, la démocratie n’étant pas la chose

des élus et des partis, mais du peuple, il importe que le 
système électoral fesse une place à toutes les forces du 
pays, non aux seules organisations établies.

redaction@ledevoir. cotn

Jean-Claude Leclerc enseigne le journalisme 
à l’Université de Montréal.

Jean-Claude
Leclerc

Msr Marc Ouellet 
devient le 24e 

archevêque de Québec

Législation trop tolérante

Le Japon critiqué pour son indulgence 
envers la traite des femmes

PRESSE CANADIENNE

Québec — L’arrivée de MKr 
Marc Ouellet au poste de 

24' archevêque de Québec a été 
célébrée, hier, à la Basilique de 
Québec.

Âgé de 58 ans, le successeur 
de M*’ Maurice Couture, qui 
concluait un règne d’un peu plus 
de 12 ans au diocèse de Québec, 
a été accueilli par quelque 800 
personnes. De nombreux digni­
taires, notamment Lise Thibault, 
lieutenant gouverneur du Qué­
bec, Jean-Paul L’Allier, maire de 
Québec, des représentants des 
gouvernements fédéral et québé­
cois ainsi que quatre cardinaux 
et 45 évêques, ont pris part à la 
céréponie.

«Ebloui par votre curriculum vi­
tae. j'ai même laissé échapper que 
je n’étais pas digne de délier les 
courroies de votre chaussure», a 
lancé M" Couture, dans une allo­

cution pleine d’émotion et d'hu­
mour, conduisant son successeur 
à Iq cathèdre.

À la tête du plus ancien diocèse 
du pays, le nouveau primat sou­
haite poursuivre dans la voie tra­
cée par son prédécesseur, celle de 
l’évangélisation de la jeunesse.

Dans son homélie, M81 Ouellet 
a évoqué le taux de suicide élevé 
chez les adolescents québécois et 
le faible taux de natalité. Il a en 
outre dit espérer «regénérer la cul­
ture chrétienne», malgré le fait que 
l’Église se fasse «plus discrète et 
plus modeste qu'autrefbis».

«Ne tombons pas dans l'idolâtrie 
de l'argent, du sexe et du pouvoir 
médiatique», a-t-il déclaré.

MkT Ouellet est né en Abitibi. Il 
a été désigné archevêque par le 
pape Jean-Paul II, après avoir oeu­
vré à l’étranger et occupé le poste 
de secrétaire au Conseil pontifical 
pour l’unité des chrétiens, à 
Rome.

Plaidoyer du pape pour 
la famille traditionnelle

ASSOCIATED PRESS

Cité du Vatican — Le pape a 
mis en garde les chrétiens 
hier contre les versions «inauthen­

tiques» de la famille, affirmant que 
la seule véritable union aux yeux 
de Dieu était celle d’un homme et 
d’une femme.

Jean-Paul 11 s'exprimait depuis 
son balcon sur la place Saint 
Pierre de Rome, à l’issue de la 
IV' Rencontre mondiale des fa­
milles organisée du 23 au 26 jan­
vier à Manille (Philippines), au 
cours de laquelle les autorités ca­
tholiques ont réaffirmé leur re­
fus du divorce, de l'avortement 
et du mariage homosexuel.

Le souverain pontife a estimé 
que la famille fondée sur l’union

d’un homme et d’une femme était 
le signe authentique «de la vie et 
de l'espoir pour l’humanité».

La famille, pour Jean-Paul II, 
«n 'est certainement pas celle, inau­
thentique, fondée sur l'égoïsme indi­
viduel. L'expérience a montré 
qu'une telle "caricature" n’avait 
pas d’avenir et ne donnait d'avenir 
à aucune société».

Âgé de 82 ans, le pape n’a pas 
assisté à la conférence sur la fa­
mille cette année, contrairement 
aux trois dernières années, en rai­
son de sa santé fragile et du dépla­
cement éprouvant que cela repré­
senterait, mais il a fait diffuser son 
message aux participants samedi 
par satellite, la prochaine confé­
rence aura lieu à Valence, en Es­
pagne, en 2006.

FRANÇOISE KADR1
AGENCE FRANCE-PRESSE

Tokyo — Philippines, Thaïlan­
daises, plus récemment Co­
lombiennes, Slaves ou Chinoises, 

elles sont environ 40 000 à tra­
vailler pour l’industrie du sexe au 
Japon, où la législation est très 
tolérante pour les mafieux qui 
les exploitent.

«Pourquoi le Japon ? Parce que 
c'est la deuxième économie mondia­
le. Cest aussi un paradis pour trafi­
quants [de fenunes] .car il n’y a pas 
de sanctions pénales», a regretté 
Omaira Rivera, assistante sociale à 
l'ambassade colombienne au Ja­
pon, lors d’une conférence organi­
sée cette semaine à Tokyo par la 
Fondation Asie.

Selon l'association Asian People 
Together de Kyoto (ouest), début 
2002, «80 000 femmes arrivées 
avec un visa temporaire étaient res­
tées au-delà des délais prévus» et 
«la moitié traiaillaient comme hô­
tesses de bar». Il faut y ajouter une 
bonne portion des 50 000 titu­

laires de visas d’«artistes» délivrés 
chaque année.

L’APT explique ce phénomène 
par l’énorme chiffre d’affaires de 
l’industrie du sexe — très tolérée 
socialement — qui dépasse les 85 
milliards de dollars. Ce secteur est 
géré, avec l'indulgence de la police, 
par la mafia japonaise en 
connexion avec les réseaux crimi­
nels mondiaux.

Même si les nouvelles venues 
savent à l’avance qu’elles ne de­
vront pas se contenter de parler 
avec les clients des bars ou boîtes 
de strip-tease des quartiers 
«chauds» des villes japonaises, la 
réalité est bien pire que prévu.

Elles sont vendues à la mafia ja­
ponaise qui envoie les plus mal­
chanceuses dans des maisons 
closes, où elles doivent accepter 
jusqu’à 15 clients par jour au 
risque de tortures et menaces, et 
les autres dans des établisse­
ments répertoriés comme snack­
bars ou salons de massage pour 
dissimuler le commerce de la 
chair, officiellement illégal.

«On leur dit qu 'elles ont une dette 
à rembourser [pour leur billet 
d’avion, le logement au Japon et 
leur nourriture]. Elles sont donc 
contraintes de se prostituer, elles sont 
enfermées et surveillées 24 heures 
sur 24», a souligné Keiko Otsu, di­
rectrice du foyer d’accueil HELP

La stagnation économique a ren­
du leur situation encore plus diffi­
cile. Jusqu’il y a dix ans, elles pou­
vaient «rembourser» leur dette 
après quelques mois, mais «main­
tenant elles n’y arrivent pas même 
au bout de deux ou quatre ans», se­
lon Mme Kotsu.

Comme elles sont en séjour illé­
gal, elles n’ont pas droit à la sécuri­
té sociale. «Ces quinze derniers 
mois, nous avons eu 50 décès du 
sida. Les victimes n’étaient pas al­
lées à l’hôpital parce qu’elles avaient 
peur et pas d'argent», a expliqué 
l’ambassadeur thaïlandais à Tokyo, 
Kasit Piromya. Chaque jour, une 
ou deux femmes cherchant à 
échapper à la prostitution se réfu­
tent à l’ambassade.

Les participants se sont ré­

jouis que le Japon ait entamé le 
processus de ratification du pro­
tocole des Nations unies bannis­
sant le trafic humain, mais il fau­
dra du temps pour élaborer et 
voter les lois d’application.

Pour Kinsey Dinan, chercheuse 
de l’Université américaine de Co­
lumbia, «le Japon est plus réticent 
que les autres pays à reconnaître 
que ce problème existe».

Elle juge essentiel que les sanc­
tions soient suffisamment lourdes 
et les victimes protégées. Actuelle­
ment, ce sont souvent elles qui 
sont punies: arrêtées pour immi­
gration illégale, elles sont détenues 
dans des centres spéciaux avant 
d’être rapatriées.

Yoko Yoshida, avocate membre 
d’APT, est sceptique sur la bonne 
volonté des autorités: Le Japon 
dispose déjà de lois sur le travail 
forcé ou sur la séquestration de 
personnes, mais «ce genre d'af­
faires n’arrive jamais devant les 
tribunaux et quand cela se pro­
duit, les auteurs sont au pire 
condamnés à une amende».

É Ci Y P T E

La justice doit rendre son verdict 
dans un procès de massacres de chrétiens

AGENCE FRANCE-PRESSE

Le Caire — La justice 
égyptienne doit rendre son ver­
dict aujourd’hui dans le procès des 

affrontements in terconfessionn els 
de Kocheh, alors que le gouverne­
ment multiphe les gestes en faveur 
de la minorité chrétienne du pays.

L’affeire est jugée par la Cour cri­
minelle de Sohag (500 km au sud 
du Caire), devant laquelle compa­
raissent 96 Egyptiens, tenus com­
me responsables des massacres 
entre musulmans et coptes (chré­
tiens d'Égypte) en janvier 2000 au

cours desquels 20 chrétiens et un 
musulman ont été tués.

Il s'agit du deuxième procès 
concernant les massacres du village 
de Kocheh. La Cour de cassation 
avait ordonné en juillet 2001 de reju­
ger les accusés, après un premier 
verdict rendu en février et jugé par 
les coptes comme trop clément 

Les accusés, 58 musulmans et 
38 coptes, avaient plaidé non cou­
pable à l’ouverture du deuxième 
procès, début novembre 2001.

Lors du premier procès, le tribu­
nal s'était contenté en février 2001 
de prononcer des peines allant de

un à douze ans de prison ou de tra­
vaux forcés contre quatre accusés 
et avait acquitté les 92 autres.

Aucun des quatre condamnés, 
tous de confession musulmane, 
n’avait été reconnu coupable de 
meurtre. Deux seulement avaient 
été jugés coupables «d’homicide in­
volontaire». alors que les deux 
autres ont été jugés pour détention 
illégale d’armes et pour vandalis­
me. Des représentants de l’Église 
copte avaient alors vivement pro­
testé contre le verdict, qui a soulevé 
des craintes parmi les coptes d’É­
gypte, estimant qu’il encourageait

«les musulmans à tuer les chrétiens».
Une simple querelle entre un 

commerçant copie et un musulman 
avait été a l’origine des troubles, qui 
ont éclaté le 31 décembre 1999 à 
Kocheh, village peuplé en majorité 
de coptes, et qui se sont ensuite 
étendus à la ville voisine de Dar al- 
Salam, dans la province de Sohag.

La communauté copte en Égyp­
te, minorité économiquement in­
fluente mais sous représentée dans 
la vie politique, compte environ 
cinq millions de membres sur plus 
de 67 millions d'habitants, selon les 
statistiques officielles.
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